Zola : La noce au Louvre
Perspective d’étude: L’Histoire littéraire et culturelle
Objets d’étude : -Un mouvement littéraire : le naturalisme et artistique : l’impressionnisme
                           -L’éloge et le blâme

Objectifs opérationnels : 



Observer un texte et mettre en relation des constats



Rédiger un § de commentaire
I  Les élèves et la peinture

Objectif : Donner ses impressions à l’oral

-projections des tableaux vus par la noce à partir du texte de Zola avec liens hypertextuels :
le musée assyrien,  Radeau de la Méduse (Géricault), Noces de Cana  (Véronèse), le sommeil d’Antiope  (Le Corrège),  la Vierge  (Murillo),   la Maîtresse (Le Titien), la Belle Ferronnière (Léonard de Vinci),  longue galerie, écoles italiennes,  flamandes, la Kermesse ( Rubens)
-réactions  (aime/n’aime pas/beau/laid/touché/pas touché/comprend/comprend pas)
II Mise en regard avec le comportement de la noce au Louvre dans l’Assommoir


Objectif : faire s’interroger sur le rapport à l’art :



A Le rapport de la noce aux tableaux



B Le rapport des habitués

C La position de Zola : est-il du côté des habitués, du côté de la noce ? Quelle est sa position par rapport à la peinture de son époque ?


Mise en œuvre : Lecture du texte avec projection par liens hyper textes des tableaux




   Analyse méthodique du texte 

A  La noce 

I Les réactions devant les tableaux

1-Observation du texte et demande de relevés (écrit  individuel ou binôme)
Objectif: sélectionner des informations dans un texte

	Tableaux
	Musée assyrien
	Radeau de la Méduse
	Noces de Cana
	Joconde
	Antiope
	Vierge de Murillo
	La Maîtresse

Du Titien
	Ecoles italiennes et flamandes
	

	Effets produits
	Très vilain

frisson
	« c’était tapé »
	Bête de ne pas écrire les sujets
	Ressemblance avec une tante
	Ricanaient
	Attendris et stupides
	Chevelure pareille à la sienne

Erreur sur le sujet
	On ne comprenait pas

Gros mal de tête


	

	Sur qui
	Tous
	Tous
	Gervaise
	Coupeau
	Bibi la G
	
	M Lorilleux
	tous
	


2- Mise en commun et interprétation par recherche de points communs et abstraction (collectif et oral)

Objectif : comparer, abstraire, classer,interpréter

a-ignorance : M. Madinier fait une erreur sur la Maîtresse du Titien 




  Gervaise ne reconnaît pas les sujets des tableaux




 Incompréhension pour tous : « on ne comprenait pas »


b-commentaire au niveau du seul ressenti :



  froid/vilain/tapé


c-besoin de rapprocher de soi :




  La Joconde ressemble à une tante de Coupeau

Madame Lorilleux note la ressemblance entre sa chevelure et celle de La Maîtresse du Titien

3- Rédaction du constat (écrit individuel)
Critères d’évaluation : 

-Un § comportant 3 parties


-Un § comportant toutes les informations dégagées

-Un § rédigé (situation du texte/ annonce des 3 parties/ phrase introductive de chaque partie/transition /prise en charge énonciative/

-Un § correct syntaxe et orthographe

II  Ce qui  intéresse la noce
1- Observation du texte (écrit individuel ou binôme)
	
	escalier
	huissier
	galerie
	parquet
	Les copistes

	
	Sa nudité
	Gilet rouge

Livrée galonnée d’or
	
	luisant
	Peignant sans gêne

	
	
	
	
	
	

	Effets produit
	graves
	émotion
	respect
	émerveilla
	Les intéressaient le plus


2- Mise en commun et interprétation (oral collectif)
a- la richesse visible, le clinquant

b-la grandeur des lieux

c- l’aisance des copistes 

Conclusion : 




Ce qui impressionne c’est le lieu plus que l’art




l’imitation est préférée à la création

3-Rédaction du constat : même principe que pour I
Conclusion/interprétation provisoire: Zola semble se moquer de la noce

B Le comportement des habitués

Même démarche pour montrer leur condescendance à l’égard de la noce

-Peintres : bouche fendue d’un rire

-Curieux :  s’asseyaient à l’avance sur des banquettes, pour assister commodément au défilé

-Gardiens : les lèvres pincées, retenaient des mots d’esprit

Conclusion/interprétation : condescendance,  mépris
C Position de Zola ?

Recherche de passages exprimant un point de vue du narrateur :

« leur ignorance ahurie »

« Avec le piétinement d’un troupeau débandé »



Zola constate l’impossibilité pour les gens modestes d’accéder à l’art présenté dans les musées ; il ne se moque pas comme les habitués, mais donne une image stupide, bestiale de cette noce.
Pour mieux comprendre son point de vue 

sur les personnages , il faut lire le roman

sur l’art, il faut
- lire d’autres textes (article polémique ; roman : l’Oeuvre)

-écouter les exposés de H Mitterrand sur le cd : le musée imaginaire de Zola

(rubriques :- critique d’art (critique d’art/les peintres/l’œuvre/Cézanne)

- l’œuvre et l’Assommoir : la noce au Louvre
III Zola et la peinture de son temps 

A partir de l’exploitation  de la séquence sur Internet : Zola-Manet
 Zola-Manet: description naturaliste et peinture

A réactions des élèves à Olympia, 
Cf 1ère partie : (aime/n’aime pas/beau/laid/touché/pas touché/comprend/comprend pas/choqué/pas choqué)



Différence ou pas avec les tableaux vus par la noce ?




Les sujets ? le style ?
B confrontation du  point de vue des élèves avec des critiques (blâmes) de l’époque
1 lire les textes pour dégager ce que les critiques reprochent au tableau et ce qui caractérise leur discours
	Jules Claretie

	Ces terribles toiles, défis jetés à la foule, railleries ou parodies, que sais-je? [...] Qu'est-ce que cette odalisque au ventre jaune, ignoble modèle ramassé je ne sais où, et qui représente Olympia? Olympia? Quelle Olympia? Une courtisane, sans doute. Ce n'est pas à M. Manet qu'on reprochera d'idéaliser les vierges folles, lui qui en fait des vierges sales."

	Théophile Gautier

	"Olympia ne s'explique d'aucun point de vue, même en la prenant pour ce qu'elle est, un chétif modèle, étendu sur un drap. Le ton des chairs est sale. [...] Les ombres s'indiquent par des raies de cirage plus ou moins larges. Nous excuserions encore la laideur, mais vraie, étudiée, relevée par quelque splendide effet de couleur. [...] Ici, il n'y a rien, nous sommes fâchés de le dire, que la volonté d'attirer les regards à tout prix."

	Ernest Chesneau

	"Je dois dire que le côté grotesque de son expression tient à deux causes : d'abord à une ignorance presque enfantine des premiers éléments du dessin, ensuite à un parti pris de vulgarité inconcevable."

	Deriège

	"Cette brune rousse est d'une laideur accomplie. [...] Le blanc, le noir, le rouge, le vert font un vacarme affreux sur cette toile."

	Paul de Saint-Victor

	"La foule se presse comme à la Morgue devant l'Olympia faisandée de M. Manet. L'art descendu si bas ne mérite pas qu'on le blâme."


2) On obtient : 
	Jules Claretie
	Ce qui est retenu
	Nature du discours

	Ces terribles toiles, défis jetés à la foule, railleries ou parodies, que sais-je? [...] Qu'est-ce que cette odalisque au ventre jaune, ignoble modèle ramassé je ne sais où, et qui représente Olympia? Olympia? Quelle Olympia? Une courtisane, sans doute. Ce n'est pas à M. Manet qu'on reprochera d'idéaliser les vierges folles, lui qui en fait des vierges sales."
	Sujet : une courtisane

Intention : choquer (Olympia associée à une courtisane)
	indignation

?
terribles

ignoble

formule finale



	Théophile Gautier
	
	

	"Olympia ne s'explique d'aucun point de vue, même en la prenant pour ce qu'elle est, un chétif modèle, étendu sur un drap. Le ton des chairs est sale. [...] Les ombres s'indiquent par des raies de cirage plus ou moins larges. Nous excuserions encore la laideur, mais vraie, étudiée, relevée par quelque splendide effet de couleur. [...] Ici, il n'y a rien, nous sommes fâchés de le dire, que la volonté d'attirer les regards à tout prix."
	Sujet : une courtisane

La couleur : sale, sans effet

L’intention : choquer
	Argumentation
Ne s’explique…même en…

Nous excuserions… mais

	Ernest Chesneau
	
	

	"Je dois dire que le côté grotesque de son expression tient à deux causes : d'abord à une ignorance presque enfantine des premiers éléments du dessin, ensuite à un parti pris de vulgarité inconcevable."
	Technique : mal dessiné
Sujet : vulgaire
	Explication : deux causes (d’abord, ensuite)
Grotesque,ignorance, vulgarité

	Deriège
	
	

	"Cette brune rousse est d'une laideur accomplie. [...] Le blanc, le noir, le rouge, le vert font un vacarme affreux sur cette toile."
	Couleur : pas d’harmonie
Sujet : laid
	Indignation
Laideur, vacarme affreux

	Paul de Saint-Victor
	
	

	"La foule se presse comme à la Morgue devant l'Olympia faisandée de M. Manet. L'art descendu si bas ne mérite pas qu'on le blâme."
	Intention : choquer

	Indignation
Images : morgue, faisandée

mépris



C Comparaison avec d’autres Vénus
Objectif : Etude de l'image : MANET / TITIEN / CABANEL / BOUGUEREAU. 
Présentation au rétroprojecteur des documents iconographiques
Edouard Manet : Olympia
Le Titien : La Vénus d'Urbin    (http://peternad.club.fr/peintres/titien10.htm)
(La reproduction de l'oeuvre peut être consultée à l'adresse suivante : http://www.fl.ulaval.ca/hst/Profs/Dkarel/har19468/art/ka5/ka504.jpg)
Alexandre Cabanel : Naissance de Vénus
William Bouguereau : Naissance de Vénus

Objectif : montrer en quoi, tout en rendant hommage à un maître qu'il admire, Manet affirme sa rupture par rapport à la tradition. 
 
1 - Le titre 
Comparez le titre du tableau de Titien, celui du tableau de Manet, et celui du tableau de son contemporain Cabanel . En quoi le titre du tableau de Manet est-il une prise de position par rapport à la tradition ? Commentez-le. 
2 - Manet et Titien 
a) Le sujet représenté : 
Relevez ce que Manet reprend, ajoute, supprime, transforme ou déplace, parmi : 
· Les figures vivantes. 

· Les ornements du corps féminin.
b) La composition : 
En vous appuyant sur le décor, dites ce qui reste identique et ce qui change radicalement dans l'organisation de l'espace (horizontales, verticales, profondeur) . A quelle possibilité picturale, héritée de la Renaissance, Manet a-t-il renoncé ? 
c) L'expression : 
Qu'est-ce qui a changé dans l'attitude du personnage principal (expression, regard) ? Olympia est-elle une déesse ? A quel milieu social appartient, selon vous, l'Olympia de Manet ? 
(outil pour le professeur : le DVD : La naissance de l’impressionnisme)
3- Ecrivains-critiques  et la peinture académique :

 Dans les deux textes suivants, qu’est-ce que Zola et Huysmans reprochent aux peintres contemporains de Manet et appréciés du public à l’époque

Cabanel selon Zola 
Prenez une Vénus antique, un corps de femme quelconque dessiné d'après les règles sacrées, et, légèrement, avec une houppe, maquillez ce corps de fard et de poudre de riz ; vous aurez l'idéal de monsieur Cabanel. […] Voyez au Champ-de-Mars la Naissance de Vénus. La déesse noyée dans un fleuve de lait, a l'air d'une délicieuse lorette, non pas en chair et en os, - ce serait indécent, - mais en une sorte de pâte d'amande blanche et rose. Il y a des gens qui trouvent cette adorable poupée bien dessinée, bien modelée, et qui la déclarent fille plus ou moins batarde de la Vénus de Milo : voilà le jugement des personnes graves. Il y a des gens qui s'émerveillent sur le sourire de la poupée, sur ses membres délicats, sur son attitude voluptueuse : voilà le jugement des personnes légères. Et tout est pour le mieux dans le meilleur des tableaux du monde.
                                       Emile Zola, nos peintres au Champ-de-Mars, 1867

Bouguereau selon Huysmans
Il me faut bien, hélas ! Commencer par l' oeuvre de M. Bouguereau. M. Gérôme avait rénové déjà le glacial ivoire de Wilhem Miéris, M. Bouguereau a fait pis. De concert avec M. Cabanel, il a inventé la peinture gazeuse, la pièce soufflée. Ce n' est même plus de la porcelaine, c' est du léché flasque ; c'est je ne sais quoi, quelque chose comme de la chair molle de poulpe. La naissance de Vénus, étalée sur la cimaise d' une salle, est une pauvreté qui n'a pas de nom. La composition est celle de tout le monde. Une femme nue sur une coquille, au centre. Tout autour d'autres femmes s'ébattant dans des poses connues. Les têtes sont banales, ce sont ces sydonies qu'on voit tourner dans la devanture des coiffeurs ; mais ce qui est plus affligeant encore, ce sont les bustes et les jambes. Prenez la Vénus de la tête aux pieds, c'est une baudruche mal gonflée. Ni muscles, ni nerfs, ni sang. Les genoux godent, manquent d'attaches; c'est par un miracle d' équilibre que cette malheureuse tient debout. Un coup d'épingle dans ce torse et le tout tomberait. La couleur est vile, et vil est le dessin. C'est exécuté comme pour des chromos de boîtes à dragées ; la main a marché seule, faisant l'ondulation du corps machinalement. C'est à hurler de rage quand on songe que ce peintre qui, dans la hiérarchie du médiocre, est maître, est chef d'école, et que cette école, si l'on n'y prend garde, deviendra tout simplement la négation la plus absolue de l'art !
                                  Huysmans Salon de 1879 paru dans l'Art moderne
D Comparaison avec le texte de Zola (éloge)
Article écrit par Zola et paru

dans L'Evénement illustré du 10 mai 1868
Objectif : Donner à comprendre un texte argumentatif (éloge) dans son contexte énonciatif. 
 
- article "Edouard Manet" de Zola 
Déroulement : 
 
Après lecture magistrale de l'article de Zola.
1-Relevez dans l'article de Zola au moins deux allusions à l'accueil reçu par la toile de Manet. 

2- Dans ce texte, on note la présence du pronom vous ; relevez ces pronoms et essayez de voir qui ils désignent

3- Relevez dans ce passage les expressions employées par Zola pour qualifier le tableau de Manet ; quelle conclusion ce relevé permet-il de dégager ?
« En 1865, Edouard Manet est encore reçu au Salon ; il expose un Christ insulté par les soldats et son chef d'œuvre, son Olympia. J'ai dit chef-d'œuvre, et je ne retire pas le mot. Je prétends que cette toile est véritablement la chair et le sang du peintre. Elle le contient tout entier et ne contient que lui. Elle restera comme l'œuvre caractéristique de son talent, comme la marque la plus haute de sa puissance. J'ai lu en elle la personnalité d'Édouard Manet, et lorsque j'ai analysé le tempérament de l'artiste, j'avais uniquement devant les yeux    cette toile qui renferme toutes les autres. Nous avons ici, comme disent les amuseurs publics, une gravure d'Epinal. Olympia, couchée sur des linges blancs, fait une grande tache pâle sur le fond noir ; dans ce fond noir se trouve la tête de la négresse qui apporte un bouquet et ce fameux chat qui a tant égayé le public. Au premier regard, on ne distingue ainsi que deux teintes dans le tableau, deux teintes violentes, s'enlevant l'une sur l'autre. D'ailleurs, les détails ont disparu. Regardez la tête de la jeune fille : les lèvres sont deux minces lignes roses, les yeux se réduisent à quelques traits noirs. Voyez maintenant le bouquet, et de près, je vous prie : des plaques roses, des plaques bleues, des plaques vertes. Tout se simplifie, et si vous voulez reconstruire la réalité, il faut que vous reculiez de quelques pas. Alors il arrive une étrange histoire : chaque objet se met à son plan, la tête d'Olympia se détache du fond avec un relief saisissant, le bouquet devient une merveille d'éclat et de fraîcheur. La justesse de l'œil et la simplicité de la main ont fait ce miracle ; le peintre a procédé comme la nature procède elle-même, par masses claires, par larges pans de lumière, et son oeuvre a l'aspect un peu rude et austère de la nature. Il y a d'ailleurs des partis pris ; l'art ne vit que de fanatisme. Et ces partis pris sont justement cette sécheresse élégante, cette violence des transitions que j'ai signalées. C'est l'accent personnel, la saveur particulière de l'œuvre. Rien n'est d'une finesse plus exquise que les tons pâles des linges blancs différents sur lesquels Olympia est couchée. Il y a, dans la juxtaposition de ces blancs, une immense difficulté vaincue. Le corps lui-même de l'enfant a des pâleurs charmantes ; c'est une jeune fille de seize ans, sans doute un modèle qu'Édouard Manet a tranquillement copié tel qu'il était. Et tout le monde a crié : on a trouvé ce corps nu indécent 

; cela devait être, puisque c'est là de la chair, une fille que l'artiste a jetée sur la toile dans sa nudité jeune et déjà fanée. Lorsque nos artistes nous donnent des Vénus, ils corrigent la nature, ils mentent. Edouard Manet s'est demandé pourquoi mentir, pourquoi ne pas dire la vérité ; il nous a fait connaître Olympia, cette fille de nos jours, que vous rencontrez sur les trottoirs et qui serre ses maigres épaules dans un mince châle de laine déteinte. Le public, comme toujours, s'est bien gardé de comprendre ce que voulait le peintre ; il y a eu des gens qui ont cherché un sens philosophique dans le tableau ; d'autres, plus égrillards, n'auraient pas été fâchés d'y découvrir une intention obscène. Eh ! dites-leur donc tout haut, cher maître, que vous n'êtes point ce qu'ils pensent, qu'un tableau pour vous est un simple  prétexte à analyse. Il vous fallait une femme nue, et vous avez choisi Olympia, la première venue ; il vous fallait des taches claires et lumineuses, et vous avez mis un bouquet ; il vous fallait des taches noires, et vous avez placé dans un coin une négresse et un chat. Qu'est-ce que tout cela veut dire ? Vous ne le savez guère, ni moi non plus. Mais je sais, moi, que vous avez admirablement réussi à faire une oeuvre de peintre, de grand peintre, je veux    dire à traduire énergiquement et dans un langage particulier les vérités de la lumière et de l'ombre, les réalités des objets et des créatures. »  

On obtient :

 « En 1865, Edouard Manet est encore reçu au Salon ; il expose un Christ insulté par les soldats et son chef d'œuvre, son Olympia. J'ai dit chef-d'œuvre, et je ne retire pas le mot. Je prétends que cette toile est véritablement la chair et le sang du peintre. Elle le contient tout entier et ne contient que lui. Elle restera comme l'œuvre caractéristique de son talent, comme la marque la plus haute de sa puissance. J'ai lu en elle la personnalité d'Édouard Manet, et lorsque j'ai analysé le tempérament de l'artiste, j'avais uniquement devant les yeux    cette toile qui renferme toutes les autres. Nous avons ici, comme disent les amuseurs publics, une gravure d'Epinal. Olympia, couchée sur des linges blancs, fait une grande tache pâle sur le fond noir ; dans ce fond noir se trouve la tête de la négresse qui apporte un bouquet et ce fameux chat qui a tant égayé le public. Au premier regard, on ne distingue ainsi que deux teintes dans le tableau, deux teintes violentes, s'enlevant l'une sur l'autre. D'ailleurs, les détails ont disparu. Regardez la tête de la jeune fille : les lèvres sont deux minces lignes roses, les yeux se réduisent à quelques traits noirs. Voyez maintenant le bouquet, et de près, je vous prie : des plaques roses, des plaques bleues, des plaques vertes. Tout se simplifie, et si vous voulez reconstruire la réalité, il faut que vous reculiez de quelques pas. Alors il arrive une étrange histoire : chaque objet se met à son plan, la tête d'Olympia se détache du fond avec un relief saisissant, le bouquet devient une merveille d'éclat et de fraîcheur. La justesse de l'œil et la simplicité de la main ont fait ce miracle ; le peintre a procédé comme la nature procède elle-même, par masses claires, par larges pans de lumière, et son oeuvre a l'aspect un peu rude et austère de la nature. Il y a d'ailleurs des partis pris ; l'art ne vit que de fanatisme. Et ces partis pris sont justement cette sécheresse élégante, cette violence des transitions que j'ai signalées. C'est l'accent personnel, la saveur particulière de l'œuvre. Rien n'est d'une finesse plus exquise que les tons pâles des linges blancs différents sur lesquels Olympia est couchée. Il y a, dans la juxtaposition de ces blancs, une immense difficulté vaincue. Le corps lui-même de l'enfant a des pâleurs charmantes ; c'est une jeune fille de seize ans, sans doute un modèle qu'Édouard Manet a tranquillement copié tel qu'il était. Et tout le monde a crié : on a trouvé ce corps nu indécent ; cela devait être, puisque c'est là de la chair, une fille que l'artiste a jetée sur la toile dans sa nudité jeune et déjà fanée. Lorsque nos artistes nous donnent des Vénus, ils corrigent la nature, ils mentent. Edouard Manet s'est demandé pourquoi mentir, pourquoi ne pas dire la vérité ; il nous a fait connaître Olympia, cette fille de nos jours, que vous rencontrez sur les trottoirs et qui serre ses maigres épaules dans un mince châle de laine déteinte. Le public, comme toujours, s'est bien gardé de comprendre ce que voulait le peintre ; il y a eu des gens qui ont cherché un sens philosophique dans le tableau ; d'autres, plus égrillards, n'auraient pas été fâchés d'y découvrir une intention obscène. Eh ! dites-leur donc tout haut, cher maître, que vous n'êtes point ce qu'ils pensent, qu'un tableau pour vous est un simple  prétexte à analyse. Il vous fallait une femme nue, et vous avez choisi Olympia, la première venue ; il vous fallait des taches claires et lumineuses, et vous avez mis un bouquet ; il vous fallait des taches noires, et vous avez placé dans un coin une négresse et un chat. Qu'est-ce que tout cela veut dire ? Vous ne le savez guère, ni moi non plus. Mais je sais, moi, que vous avez admirablement réussi à faire une oeuvre de peintre, de grand peintre, je veux    dire à traduire énergiquement et dans un langage particulier les vérités de la lumière et de l'ombre, les réalités des objets et des créatures. »  

E écriture : éloge ou blâme d’une peinture
En utilisant les procédés d’écriture vus lors de l’étude de l’article de Zola ou des critiques à propos du tableau Olympia, vous rédigerez soit


-Un article de défense du tableau


-Trois opinions attaquant ce même tableau

Critères d’évaluation

Un article de défense du tableau :


Champ lexical de la louange, l’admiration

Emploi d’expressions évaluatives ; de superlatifs


Allusion à une opinion opposée

Trois opinions attaquant ce même tableau :


Ponctuation signifiante


Champ lexical exprimant un sentiment


Utilisation d’images

E étude du portrait de zola par Manet
 A partir du cd-rom : le musée imaginaire de Zola

Voir aussi  site de la BNF : Zola
[image: image1.jpg]


